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L
a pandémie de la Covid 19 est 
arrivée quasi subrepticement. 
Nous ne l’avons pas vue venir. 
Nous avons tous été pris par 
surprise. Personne n’était pré-

paré à un tel événement. Cela en dit long 
sur notre état d’esprit. Cela ne semblait pas 
pouvoir arriver.

Tout maîtriser
Depuis cinquante ans, il y a eu une accé-
lération du progrès technique à tous les 
niveaux. Nous en bénéficions tous les 
jours. Dans la vie quotidienne, les tâches 
ménagères ont été allégées. Ce qui est un 
grand bienfait. Les transports ont été facili-
tés. Nous pouvons nous déplacer d’un bout 
à l’autre du monde pour le travail et les loi-
sirs. Dans le domaine de la médecine, des 
progrès énormes ont été accomplis. Grâce 
à l’appui de la technique chirurgicale, 
beaucoup sont encore vivants aujourd’hui, 
qui seraient morts il y a quelques années. 
Les progrès que la science et la technique 
modernes nous ont apporté sont des bien-
faits qui semblent naturels à notre monde. 
Et nous en sommes venus à penser qu’au-
jourd’hui l’homme maîtrise tout et que plus 
rien ne peut lui résister. Ainsi les épidémies 
qui faisaient mourir les personnes autrefois 
nous semblent spontanément remonter à 
Pasteur et être de l’histoire ancienne. Avec 
l’épidémie de coronavirus, nous avons dû 
déchanter. Il n’en est rien.

Le revers de la médaille 
Du fait des progrès techniques, l’homme a 
cru qu’il pouvait tout maîtriser et utiliser 
la planète et ses congénères à sa guise. Il 
en est venu à penser qu’il peut profiter des 
ressources de la nature sans discernement 
pour son bon plaisir. De ce fait il détruit, il 
fait mourir, il gaspille. Il joue l’enfant gâté 
ou le grand sorcier selon ses humeurs. Ainsi 
l’homme fait-il mourir la “maison com-
mune” sans se rendre compte qu’il se fait 
mourir en même temps. Les progrès sans 
limites rendent l’homme orgueilleux. Alors 
il n’a plus rien à faire des autres. Il fait leur 

malheur et le sien tout en même temps. 
L’utilisation des techniques modernes pous-
sées à l’extrême, sans limites, sans éthique, 
en arrivent à faire le malheur de l’homme 
alors qu’il cherchait son bonheur.

“Science sans conscience n’est 
que ruine de l’âme.”
“Science sans conscience n’est que ruine de 
l’âme” : c’est ce qu’écrivait François Rabe-
lais au XVIe siècle dans Pantagruel (1542) 
alors que la science était embryonnaire. Il 
avait bien perçu que sans limites la science 
fait perdre à l’homme son âme, c’est-à-dire 
son intériorité, sa conscience, sa joie, sa 
paix. L’homme n’est plus alors lui-même et 
il perd le sens de sa vie.
L’encyclique Laudato Si’ que le pape Fran-
çois a écrite en 2015 sur l’écologie, la “mai-
son commune” et le respect de l’homme 
va dans le même sens. C’est l’invitation à 
mettre la science et tous les progrès accom-
plis depuis peu, au service de l’homme 
pour son vrai bien. Sinon, il se met sous 
le joug de l’argent, du capital qu’on veut 
voir grandir toujours plus. Ceci ne conduit 

qu’au malheur de l’humanité. L’homme est 
fait pour être heureux. Il ne peut l’être qu’à 
condition d’accepter les règles qui limitent 
sa soif de puissance. Puisse l’homme et 
l’humanité devenir plus raisonnables pour 
le bien de tous ! n

P. LOUIS DESCHAMPS

L’homme est 
fait pour être 
heureux... 
...Puisse l’homme 
et l’humanité 
devenir plus 
raisonnables pour 
le bien de tous !
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 INFORMATIONS PRATIQUES

Centre paroissial Saint-Paul
6 rue Jean-Eguay 50 230 Agon-Coutainville
Tél. 02 33 47 03 12 - Courriel : paroisse.agon@diocese50.fr
Site internet : http://www.coutances.catholique.fr/pres-
de-chez-vous/paroisse-saint-paul-d-Agon-Coutainville

Nouveaux horaires 
des messes dominicales
Jusqu’à nouvel ordre, en raison de la crise sanitaire,
toutes les messes ont lieu dans l’église Notre-
Dame-des-Flots à Coutainville.

Messes dominicales
• Samedi : 18 h de septembre à juin
• Dimanche : 10 h 30 (reprise de l’horaire habituel)

Messes en semaine
• Mercredi, jeudi et vendredi à 9 h

Célébrations de la Toussaint
n Confessions à l’église
Notre-Dame-des-Flots à Coutainville
• Jeudi 29 octobre  9 h 30 à 10 h 30
• Vendredi 30 octobre 9 h 30 à 10 h 30

n Messes à l’église
Notre-Dame-des-Flots à Coutainville
• Samedi 31 octobre  18 h messe anticipée
• Dimanche 1er novembre  10 h 30 messe
   15 h vêpres à Boisroger
• Lundi 2 novembre 18 h messe pour les défunts

n Temps de prière
•  Chapelet : le lundi à 11 h et le mercredi à 9 h 30, à 

l’église de Tourville ;  
•  Prière de louange : le 1er vendredi du mois de 18 h à 

19 h, à l’église de Linverville (commune de Gouville-sur-Mer)
• Vêpres : le dimanche à 18 h, à l’église de Blainville
•  Veillée de prière : le dernier jeudi du mois à 20 h 30, à 

l’église d’Heugueville.

Permanence
Centre paroissial Saint-Paul à Agon, le mardi 10 h à 11 h.  
Pas de permanence à Gouville jusqu’à nouvel ordre.

Catéchèse
Inscriptions les mercredi 23 et samedi 26 septembre 
de 10h à 12h au Centre paroissial d’Agon. Se munir de 
son livret de famille catholique.

Pèlerinage diocésain à Lourdes
Notez dès à présent que le prochain pèlerinage à Lourdes 
aura lieu du 23 au 29 août 2021.

Médias catholiques
RCF Cherbourg-Octeville 101,5 FM, Saint-Lô 96,7 FM
KTO Télévision catholique.

Retrouvez tous 
vos journaux de la paroisse 

sur le site : 
entredeuxphares.free.fr

Vous qui aimez marcher régulièrement ou de temps en temps, ou qui circulez en vélo...
Vous pourriez diffuser ce journal dans votre rue, votre quartier, votre village. Rejoignez la centaine 

de diffuseurs qui assurent ce service sur l’ensemble des communes de la paroisse. Plus nous sommes 

nombreux, plus la distribution est répartie et allégée. N’attendez pas que quelqu’un vous demande, 

proposez-vous spontanément.Un grand merci à tous ceux qui ont déjà répondu à cet appel. 

Contact : Jean-Claude Marinier 06 15 66 44 11

Parcours ALPHA, c'est quoi ?
C’est une occasion de découvrir ou de redécouvrir 

la foi chrétienne. Écoute et partage sur des 

questions de vie et de foi, autour d’un bon repas : 

c’est libre, simple et sans engagement. 

À qui cela s’adresse-t-il ? 
À toutes et à tous, et spécialement à celles et ceux 

qui s’interrogent sur le sens de la vie, désirent 

en savoir plus sur la foi chrétienne, souhaitent 

reprendre les bases de la foi.

Comment cela se passe-t-il ?
Un repas convivial, suivi d’un bref exposé, puis 

un partage en petits groupes sur toutes questions 

soulevées, sans tabou.

“Soirée découverte du Parcours Alpha” 

Lundi 21 septembre 2020, à 19 h 30 à la 

salle Jeanne d’Arc à Montmartin-sur-mer.  

Une soirée “pour voir”, sans engagement. 

C’est un événement gratuit.  

Pour les repas, chacun peut contribuer avec 

une participation libre.

Contact : Laurent et Sophie OLIVIER  

Tél. 06 48 74 07 02 ou par mail : 

alphacathocoutancais@laposte.net

À propos de notre kermesse paroissiale

L a kermesse parossiale n’a pas pu être organisée cette année pour des questions sanitaires. Cette fête nous a 
manqué au niveau de nos échanges amicaux, mais il y aura aussi des conséquences sur le plan budgétaire. C’est 
pourquoi une souscription a été lancée. Merci à toutes les personnes qui ont déjà répondu favorablement à cet 

appel. Il est toujours possible de faire un don* à l’ordre de “Association diocésaine de Coutances” en l’adressant à M. le 
curé, paroisse Saint-Paul 6 rue Jean Eguay 50 230 Agon-Coutainville. n

* Déduction fiscale : si vous êtes imposable sur vos revenus, vous bénéficiez d’une réduction d’impôts égale à 66 % de votre don, dans la limite de 20 % 

de vos revenus. Exemple, si vous donnez 100€, il ne vous en coûtera que 34€.

Agenda
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 VIE QUOTIDIENNE

C
e temps d’arrêt nous a privés des rencontres 
avec nos familles, nos amis, nos collègues de 
travail, du rassemblement de la communauté 
ecclésiale le dimanche, des événements spor-
tifs, des activités associatives. Les techniques de 

communication nous ont permis de garder le lien à distance 
mais, dans le même temps, nous avons approfondi nos rela-
tions avec nos proches voisins depuis nos jardins ou depuis 
nos balcons. Des personnes qui dans le cours de la vie habi-
tuelle ne se seraient pas forcément retrouvées ont été ame-
nées à se rencontrer.
Cette pandémie, en rappelant au monde entier la fragilité de 
la vie et de nos modes de vie, nous a appelés à devenir plus 
humains.
Dans un article paru en mai dans le n° 8 de la revue diocé-
saine Ecclesia 50, Mgr Laurent Le Boulc’h, évêque de Cou-
tances et Avranches, suggère quelques voies en réponse à la 
question : “À quelle sagesse la terrible épidémie nous appelle-
t-elle ?” Voici quelques extraits : “Dans un monde de plus en 
plus global, le local est revenu. Un local certes très étroit. Par 
la force des choses, nous avons redonné de l’attention aux rela-
tions de proximité. L’hyper connexion économique du monde 
a montré ses limites et la puissance des engrenages a révélé sa 
faiblesse. L’avenir n’est certes pas à vivre reclus, à s’enfermer 
dans les limites des territoires régionaux ou nationaux, mais 
se pose à nos sociétés la nécessité de trouver un nouvel équi-

libre qui fasse droit à une plus juste relation aux territoires. […] 
Mieux articuler le local et le global, inventer une mondialisa-
tion qui ne soit pas téléguidée par la seule recherche du profit 
financier et qui soit respectueuse de l’humain dans la création. 
Ce grand défi qui rejoint la vision de l’Église catholique d’une 
écologie intégrale, s’impose de plus en plus à nos sociétés.
Dans l’accélération du monde, la lenteur est réapparue. Déli-
vrés de la pression des occupations multiples, beaucoup ont 
appris à prendre le temps de bien faire les choses les plus quo-
tidiennes, à laisser du temps au temps. Nous avons compris que 
le temps donné aux relations les plus gratuites n’était pas du 
temps perdu mais la source d’un enrichissement pour tous. […] 
Nous avons rejoint le rythme silencieux de la nature. Certains 
ont retrouvé le temps de la contemplation et de la prière. Nous 
avons alors entrouvert la fenêtre sur l’essentiel. Une lumière 
venue d’ailleurs, celle de Dieu en sa Parole, nous a peut-être 
éclairés. Maintenant que nos activités reprennent, allons-nous 

revenir à nos agitations premières ? Comment allons-nous pro-
téger ce bien si précieux qu’est notre vie spirituelle ?
Dans la frénésie de la consommation, la frugalité s’est imposée 
à nous. Par obligation, nous avons limité nos sorties dans les 
magasins et cela nous a conduits à réduire notre consomma-
tion et nos gaspillages. Et nous nous sommes rendu compte sans 
doute que la qualité de la vie n’en était pas atteinte. Bien au 
contraire. Nous avons expérimenté la sobriété heureuse dont 
nous parle François dans Laudato Si’. Qu’en sera-t-il demain 
quand les pressions commerciales reviendront ?
Alors que, le plus souvent, l’école tient à distance les parents de 
la tâche d’enseignement, par la force des choses, ceux-ci se sont 
retrouvés en situation de transmettre le savoir à leurs enfants. 
Toutes les familles n’ont pas les mêmes capacités à vivre un 
exercice exigeant et difficile, et il est à craindre que des inégali-
tés se soient creusées. Mais cette expérience a renoué heureuse-
ment la relation entre parents et enseignants. Chacun a pu voir, 
mieux comprendre et s’émerveiller du travail de l’autre. […] 
Quand les écoles s’ouvriront, que deviendra cette belle et néces-
saire collaboration, y compris dans nos écoles catholiques ?
Nous sommes tous bouleversés devant l’abnégation dont ont 
témoigné tant de personnes dans le combat contre la maladie. 
Je pense aux personnels soignants, bien sûr, mais aussi à tant 
d’autres qui ont puisé dans le meilleur d’eux-mêmes pour ser-
vir les autres et le bien commun. L’épreuve nous aura fait 
grandir dans la solidarité. Elle nous a provoqués à l’imagi-
nation pour manifester, malgré les distances imposées, notre 
communion. […]
Dans cette rude épreuve, ce sont les métiers de la relation, ceux-
là qui pourtant ont tendance à être délaissés, voire dégradés 
sous la pression de la seule logique d’efficacité économique, 
que nous avons vus en première ligne. […] Cette conversion de 
nos regards sera-t-elle assez profonde pour résister au temps ? 
Favorisera-t-elle des vocations nouvelles ? […]”
Le virus continue de circuler, la vie a repris son cours, l’acti-
vité économique se remet en marche dans l’incertitude, avec 
le risque de refermer bien vite la parenthèse de cette prise 
de conscience de la nécessité d’engager de profonds change-
ments dans nos modes de vie. n

MARIE-JO GRÉBOUVAL

Le confinement, l’épidémie… Et après ?
Nous avons fait, pendant deux mois  

de confinement, l’expérience d’une limitation 
draconienne de nos déplacements, limités 

à l’exercice physique dans un rayon  
d’un kilomètre pendant une heure ainsi 

qu’aux nécessités du ravitaillement.
Au fil des jours, en marchant toujours dans 

le même secteur, nous avons pu observer  
le réveil de la nature au printemps,  

les uns suivant le travail des agriculteurs 
dans les champs, les autres admirant  

la végétation qui reprenait sa place dans 
l’espace dunaire, protégé du piétinement 

pour une courte durée.
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  PRÉPARER LA TOUSSAINT  AVEC LES ENFANTS

“L
es enfants en savent autant que nous, 
les adultes, à propos de la mort, c’est-à-
dire rien du tout”, disait le psychiatre 
Daniel Oppenheim. Et les adultes osent 
peu en parler avec eux. Ils pensent 

qu’ils sont trop jeunes, qu’ils ne vont pas comprendre. Ils 
ne veulent pas non plus leur montrer leur ignorance. Et 
puis les enfants sont tournés vers la vie, on ne veut pas 
les inquiéter. “Mais on projette aussi sur eux nos propres 
peurs, et au prétexte de les protéger, on leur refuse le droit 
à la parole”, constate Marie Blondeau, consultante-forma-
trice en accompagnement du deuil et bénévole à Jalmalv 
(Jusqu’à la mort, accompagner la vie). Une fédération qui 
milite depuis des années pour qu’on “ose” parler de la 
mort avec les enfants (1).
Face à la mort, les enfants en effet sont souvent plus à 
l’aise que les adultes. Très tôt, ils se posent des questions, 
“jouent” avec la mort, sont capables de dire à leur grand-
mère : “Tu es vieille, tu vas bientôt mourir.” Sigmund Freud 
constatait déjà (en 1915) qu’on voulait “éliminer la mort” 
par notre silence, parce qu’on se pensait immortel. Et que 
seuls les enfants s’autorisaient à passer outre à cette “limi-
tation” de paroles que les adultes s’imposaient.
Depuis quelques années, des progrès ont été accomplis. 
La littérature enfantine sur le sujet est de plus en plus 
florissante. Les magazines de Bayard jeunesse, Pomme 
d’Api Soleil (4-8 ans) et Filotéo (8-13 ans) abordent le sujet 
une fois par an. Les parents sont plus à l’écoute. Mais les 
enfants ont l’art de poser leurs questions existentielles 
“On va où quand on est mort ?”, quand on rentre épuisé 

du travail ou qu’on étend le linge… Et on se sent souvent 
démuni pour leur répondre.
Certaines écoles ont créé des ateliers philo dès la mater-
nelle, où la question est spontanément abordée ; d’autres 
continuent à l’occulter. Y compris dans les situations les 
plus dramatiques. “Quand un élève décède, ou perd l’un 
de ses parents, certains établissements mettent en place 
un soutien psychologique, d’autres ne font rien”, constate 
Marie Blondeau. Et les petits orphelins (environ un par 
classe en primaire) vivent encore trop souvent leur deuil 
dans la solitude, voire la honte, comme le montrent les 

témoignages poignants publiés dans la revue Autrement : 
“Invisibles orphelins” (2).

Pourquoi est-ce si important  
d’en parler ?
“Même tout petits, les enfants ont envie qu’on leur parle des 
deux grands vides, avant et après la vie”, souligne Sophie Fur-
laud, responsable éditoriale de Pomme d’Api Soleil. “Il faut 
que l’enfant sente qu’il a le droit d’en parler”, insiste Marie 
Blondeau. Sinon il restera seul avec ses questions ou en discute-
ra avec ses copains, fantasmera sur ce qu’on lui a caché, ce qui 

Oser parler de la mort avec les enfants
Les enfants se posent des questions sur  
la mort et les adultes sont souvent mal  

à l’aise pour leur répondre. En parler avec 
eux est pourtant nécessaire pour leur 

développement et les deuils qu’ils auront  
à affronter.
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À La Toussaint : une grand-mère et sa petite-fille se recueillent devant une tombe.
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Des livres pour trouver les mots
Le Centre national de ressources Soin palliatif réalise chaque année une riche bibliographie de livres de 

littérature jeunesse, sélectionnés et commentés par des spécialistes, pour aborder avec les enfants et les 

adolescents (de 3 à 16 ans) la maladie grave, la mort et le deuil. Chacun pourra y trouver le livre qui convient 

le mieux à l’enfant en fonction de son âge, mais aussi de sa situation personnelle, qu’il soit confronté à la mort 

d’un proche (parent, grand-parent, frère ou sœur…) ou non. 

Cette bibliographie est consultable sur le site du CNDR Soins palliatifs : www.soin-palliatif.org (rubrique 

“Documentation” puis “Deuil (s) et accompagnement du deuil”).

l’angoissera encore plus. Parler de la mort, c’est parler 
de la vie. C’est un acte éducatif qui “aide un enfant à se 
construire, à grandir”. Il est important de le faire avant qu’il 
se trouve personnellement confronté à un deuil. “Un enfant qui 
a pu élaborer en amont des pensées sur la mort vivra le deuil 
d’un proche plus sereinement”, constate-t-elle.
En cas de décès d’un proche, lui parler devient un “devoir”, 
une “obligation”. Quel que soit son âge : même un bébé a 
droit à la vérité. Le désir de protéger les enfants contre des 
souffrances que nous pensons trop lourdes pour eux leur 
porte en réalité préjudice. Ils peuvent vivre ce silence comme 
une sorte d’abandon, qui s’accompagne fréquemment d’un 
sentiment de culpabilité.
Cela vaut aussi en cas de décès d’un animal familier, auquel 
les enfants sont souvent très attachés, précise Marie Blon-
deau : ils vivent sa perte comme un vrai deuil. Cacher la mort 
d’un animal à un enfant peut lui faire perdre confiance dans 
les adultes.

L’enfant est-il capable  
de “comprendre” ce qu’est la mort ?
Les psys estiment en général qu’un jeune enfant n’est pas 
capable de se représenter le caractère “irréversible” de la 
mort, le “plus jamais”. L’absence est ressentie comme tempo-
raire et l’enfant peut s’imaginer, par exemple, qu’un parent 
décédé peut revenir. Ce n’est qu’entre 8 et 12 ans qu’il pren-
drait progressivement conscience de son côté irrévocable et 
universel. Mais d’autres, comme le philosophe Éric Fiat (au 
congrès Jalmalv 2013) pensent que, dès sa naissance, “l’en-
fant “sait” qu’il aurait pu ne pas être et qu’il ne sera plus.” Et 
quand un enfant de 5 ans demande “quand on est mort, c’est 
pour toute la vie”, il pressent son caractère définitif.

Comment lui en parler ?
Parler avec un enfant, c’est d’abord l’écouter. Être attentif 
aux questions qu’il pose. Et que l’adulte se rassure : “L’enfant 
ne va poser que les questions dont il se sent capable d’entendre 
les réponses”, prévient Marie Blondeau.
Quand l’enfant n’est pas directement affecté par un deuil, 
on peut même lui retourner ses questions, lui demander son 
avis : “Et toi, qu’est-ce que tu en penses ?” “Les adultes ne se 
rendent pas compte à quel point un enfant très jeune a déjà un 
savoir et des représentations sur la mort”, dit-elle. S’il trouve, 
par exemple, un hérisson mort sur le bord de la route - c’est 
souvent son premier contact physique avec la mort, on peut 
laisser surgir ses questions, qui sont souvent très concrètes 
(est-ce qu’il a mal ? a faim ? a froid ?). On peut s’aider aussi 
des nombreux petits livres pour enfants qui abordent le 
sujet. Et oser dire parfois : “Je ne sais pas, je vais y réfléchir.”
Quand l’enfant est confronté au deuil d’un proche, il est dif-
ficile de donner des conseils généraux, et l’écoute de l’enfant 
doit se faire sur le long terme. Une enquête menée par des 
psychologues en oncologie auprès d’enfants dont les parents 

étaient atteints d’un cancer a montré qu’ils réclamaient 
explicitement qu’on leur dise la “vérité avec des mots gen-
tils”. Il faut dans tous les cas essayer d’employer les mots 
“justes”, simples et vrais : prononcer le mot “mort” et non 
“parti”, sinon l’enfant peut penser que le défunt va revenir. 
Chaque adulte parlera aussi en fonction de ses convictions 
religieuses. En respectant cette règle d’or : ne jamais lui men-
tir, et être le plus authentique possible, car l’enfant sent très 
bien si on croit à ce qu’on dit.

Où va-t-on après la mort ?
“Pouvoir transmettre l’espérance chrétienne, l’idée d’une vie 
qui ne finit pas, une vie d’amour auprès de Dieu, est assez 
rassurant pour l’enfant”, souligne Bénédicte Jeancourt, res-
ponsable éditoriale de Filotéo.
“En même temps, la Résurrection pour les tout-petits, c’est un 
peu inquiétant, nuance Sophie Furlaud, car leur dire qu’on 
va tous se retrouver fait rejaillir encore plus de questions, aux-
quelles les adultes ne sont pas toujours capables de répondre, 
car ils n’en savent pas grand-chose, en dehors de ce qu’en ont 
dit les Apôtres. Dans Pomme d’Api Soleil, on s’en tire en les 
faisant réfléchir sur les “passages” où la vie a triomphé sur 
la mort, à travers des exemples concrets. On peut leur parler 
de l’expérience de Jésus, que ses amis ont revu vivant, et qui a 
promis qu’on vivrait la même chose que lui.”
“Même quand on est chrétien, précise Bénédicte Jeancourt, il 
est important de bien dire aux enfants que la mort est la fin de 
quelque chose. Ils ont besoin de savoir comment le corps pour-
rit dans la terre, et réclament des réponses quasi-scientifiques !”
Il est essentiel aussi de leur dire que la mort n’est pas l’oubli, 

que la personne aimée continue à vivre dans notre souvenir. 
Et de parler régulièrement à l’enfant des personnes défuntes 

qu’on a aimées (y compris d’un grand-père qu’il n’a pas 
connu). Évoquer ces souvenirs peut être aussi très gai.

L’associer aux funérailles ?
Les spécialistes pensent qu’il est bien de pro-

poser à un enfant de voir le corps du défunt, 
pour qu’il puisse constater la réalité physique 
de la mort, mais aussi dire adieu à la per-
sonne aimée. À condition que l’enfant soit 
d’accord et qu’on l’y prépare. Mais ne pas 
voir le défunt ne l’empêchera pas non 
plus de faire son deuil. Il est important 
en revanche de lui expliquer les rituels de 
funérailles, de lui proposer d’y participer, 
de l’emmener au cimetière. Il pourra ainsi 
entendre ce qui sera dit du défunt, sentir 
des liens familiaux et amicaux autour de 

lui, mais aussi faire un dessin, écrire une 
lettre, confectionner un petit cadeau. Autant 

de façons de lui signifier que la mort n’est pas 
la fin de la relation et qu’il pourra continuer 

avec d’autres à entretenir la mémoire de la per-
sonne aimée.

Partager aussi nos émotions ?
Certains parents n’osent pas pleurer devant eux, voulant les 
protéger. Les enfants de leur côté n’expriment pas toujours 
leurs émotions, voulant aussi protéger leurs parents. Si bien 
que chacun reste un peu dans sa bulle. Or il n’y a pas de 
deuil sans chagrin et il est important que l’enfant sache que 
l’on est triste. Certes, il ne s’agit pas de le noyer dans nos 
émotions d’adulte, il faut sentir ce qu’il est capable de parta-
ger, et surtout lui expliquer qu’il n’est pas responsable. Mais 
il est nécessaire d’accepter de partager un peu de sa tristesse 
avec un enfant, pour qu’il s’autorise à exprimer la sienne. 
Cela l’aidera aussi à faire son deuil. n

CHRISTINE LEGRAND - LA CROIX

 

(1) Liste des associations régionales sur www.jalmalv.fr.
(2)  Invisibles orphelins : reconnaître, comprendre, accompagner, de Magali 

Molinié, Éd. Autrement, 20 €. À lire : Avec l’enfant, la question de la mort, 

revue Jalmalv, sept 2013, PUG (Presses universitaires de Grenoble).

Lors de la Toussaint, des grands-parents et leurs petits 
enfants se recueillent sur une sépulture.
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“Pouvoir  
transmettre 
l’espérance 
chrétienne, 
l’idée d’une vie 
qui ne finit pas, 
une vie d’amour 
auprès de Dieu,  
est assez rassurant  
pour l’enfant.” 

il est nécessaire d’accepter 
de partager un peu de  
sa tristesse avec  
un enfant, pour qu’il 
s’autorise à exprimer  
la sienne. 
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Livre de vie

Impressionnisme et littérature
Pendant l’été et l’automne 2020, la Normandie est, pour la quatrième édition,  

le théâtre d’une centaine d’événements liés à l’impressionnisme.*

À 
Saint-Lô, le musée en 
propose deux : Les arti-
sans de la couleur et 
Nature impressionnée. 
A Caen, l’exposition les 

villes ardentes témoigne du dur labeur 
de la fin du XIXe siècle avec des tableaux 
tels que Les Repasseuses d’Edgar Degas 
ou ceux d’Arnaud Guillaumin (1841-
1927) qui n’hésita pas à peindre les 
paysages du bassin minier du Borinage ! 
Celle de Rouen présente des tableaux 
du collectionneur François Depeaux 
(1853-1920), de Monet à Renoir !
La littérature n’est pas en reste et peut 
vous aider à préparer vos visites ; c’est 
pourquoi nous vous proposons deux ou-
vrages dont le sujet principal s’articule 
autour de l’impressionnisme.

Le roman Falaise des fous de Patrick 
Grainville de l’Académie française est 
une fresque historique aussi vertigi-
neuse que les falaises d’Êtretat ! De 
1868 à 1927 ou de l’impressionnisme 
jusqu’à la traversée de l’Atlantique par 
Lindbergh, un jeune normand, orphelin 
de mère, n’ayant pas connu son père, sous l’influence 
de deux femmes, Mathilde et Anna, suit les métamor-
phoses des arts, essentiellement de la peinture, mais 
aussi celles de la Société. Avec lui, à son rythme, vous 
côtoierez Monet à son chevalet, jeune homme pas-
sionné et recherchant sans cesse la perfection, mais 
aussi Courbet (1819-1877), Manet (1832-1883), sans 
compter que vous croiserez, comme s’ils étaient vos 
amis, Hugo, Flaubert, Maupassant, tous animés par la 

volonté de marquer par leur art la fin 
du XIXe et le début du XXe siècle !
Et si vous souhaitez comprendre, ai-
mer Monet, l’homme, je vous recom-
mande chaudement Deux remords 
de Claude Monet, ce délicieux roman 
biographique écrit par Michel Bernard 
qui, avec un style poétique et précis, 
nous présente la montée en puissance 
de Claude Monet grâce à ceux dont 
il est indissociable, Frédéric Bazille, 
peintre, (1841-1870) et Camille Don-
cieux, sa première épouse adorée qu’il 
n’hésita pas à peindre sur son lit de 
mort, un de ses merveilleux tableaux !
Bonne lecture à accompagner parfois 
des œuvres de ces artistes que vous 
trouverez sur différents sites ! n

JOCELYNE HENNEQUIN

* www.normandie-impressionnite.fr

Baptêmes 
20 juin Soan JORET

11 juillet Clara QUESNEL

18 juillet Anna JOLY

1er août Lou DROMAT

2 août Malo BRILLANT

9 août Loïc MENZI

Mariage
Gouville-sur-mer
11 juillet Caroline GODEFROY

 et Michaël FLAMBARD

Obsèques
Agon-Coutainville
24 juin Jean-Noël  LEFORESTIER, 69 ans

29 juin Roberte PINNEBERG, 85 ans

10 juillet Jacqueline DERISSON, 90 ans

15 juillet Emile JUHERE, 88 ans

13 août Jean BATIFOL, 85 ans

17 août Françoise GROUD, 85 ans

Blainville-sur-mer
13 juillet Suzanne HERMAN, 93 ans

17 juillet Myria ESNOUF, 97 ans

14 août Jean-Michel ADDE, 77 ans

Gouville-sur-mer
5 août Thérèse LEFILLATRE, 93 ans

Tourville
5 juin Jean-Marie MAUPIN, 88 ans

26 juin Simone CAPLAIN, 100 ans

2 juillet Marc BRECVILLE, 75 ans

31 juillet Simone RENOUF, 93 ans

• “Falaise des fous” 
de Patrick Granville

éditions Points - 658 pages 8.90€

• “Deux remords de Claude Monet” 
de Michel Bernard

éditions La Table Ronde

224 pages - 8,70€
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 DÉTENTE ET SAVOIR

Horizontalement
1- Ils espèrent la défaite de Trump
2- Précéda Trump - Versifie
3- Quel bonheur, si c’est le gros ! Chiffre ou empire
4- Plaine herbeuse d’Amérique du Sud - Divagua
5- Coulée de lave - Protège le matelas
6- Paroi abrupte (sans trait d’union) - Richesse
7- Comme la maison des présidents
8- Lubrifiée - Fameuse pointe à Granville
9- Précieux pour l’archéologue
    Copain d’aujourd’hui
10- Disciples de Diane

Verticalement
A- Billet vert - Autre pointe célèbre depuis le 6/6/1944
B- Précéda la Covid 19 - Famille de présidents 
(américains)
C- Dompta - Gendre de Mahomet
D- Montra - Très utilisés pendant la guerre du Viet-Nam
E- État américain, du nord ou …du sud
F- Devant “homo”
G- Leur lobby est très puissant - Eté capable de
H- Couronne papale - Cupidon grec
I- Celui du Qatar, par exemple - Soustrait
J- Membres du Congrès (américain)

9 8 4
1 2

3 2 6
6 9 3 5

2 9 7
5 4 1 6

2 4 8
7 9

5 2 1

Grille sudoku

Solutions des jeux en fin de journal

Parlez-moi
Parlez-moi du beau temps

et non pas du Covid
la Covid me dégoûte

me fait grincer des dents

Parlez-moi des vacances
de la plage et la mer
des repas en famille

des apéros dînatoires

Parlez-moi de l’avenir
de l’emploi, la santé

de l’organisation de l’hôpital
et du statut des soignants

Parlez-moi de l’environnement
d’une façon réaliste
oublier l’obsession

de tous les radicaux

Parlez-moi de tout cela
de mon pays la France

pour la protéger et l’aimer
contre toute adversité

JGG

Mots croisés “À la veille de l’élection américaine”  de Michel Lair

Il n’y a pas plus simple qu’un rôti  
de porc. Pourtant, préalablement mariné 

au miel et à la sauce soja, il y gagnera 
une livrée joliment dorée à la cuisson, 

ainsi qu’un petit supplément de saveurs. 
C’est presque rien, mais ça change tout !

Pour 6 personnes :
1 rôti de porc de 1,2 kg
6 pommes
80 g de beurre
1 citron
1 cuil. à soupe d’huile d’arachide
3 cuil. à soupe de miel liquide
3 cuil. à soupe de sauce soja
20 cl de bouillon de légumes
3 branches de romarin Sel et poivre.

1  Mélangez l’huile, le miel et la sauce soja. Badigeon-
nez-en le rôti. Salez et poivrez. Laissez mariner 30 min.
2  Rincez les pommes, coupez-les en deux, retirez le 

cœur et les pépins. Arrosez-les de jus de citron. Pré-
chauffez le four à 180 °C (th. 6).
3  Versez le bouillon dans le fond d’un plat à four. 

Déposez-y le rôti et enfournez pour 45 min de cuisson. 
Passez ensuite en position gril et poursuivez la cuisson 
10 min afin d’obtenir une peau bien laquée.
4  Faites fondre le beurre dans une poêle puis jetez-

y les pommes. Laissez cuire 10 min. Salez et poivrez. 
Servez le porc laqué parsemé de brins de romarin et 
accompagné des pommes. n

ÉRIC HAHN / LE PÈLERIN

RECETTE 

Rôti de porc 
laqué au miel

de Françoise Lecourtois
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Le conseil d’Éric
Pour éviter que le rôti ne se dessèche, arrosez-le 

régulièrement de bouillon en cours de cuisson,  

à l’aide d’un pinceau ou d’une poire à jus.

Un vin : un Côtes-de-provence Naos 2009 

Château Ferry-Lacombe. Un rouge aux tanins 

veloutés, avec des arômes de fruits  

des bois. 12 €. Chez les cavistes.
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Entre phares22

Jacqueline nous a quittés  
le 6 juillet dernier. 

N
ée à Hampigny (Aube) en 
1929, elle y travaille à la 
Poste puis comme commer-
çante. Mariée avec Pierre, le 
couple s’installe à Coutances. 

De leur union naîtra un fils, deux petits 
enfants et deux arrière petits enfants. 
Dans cette ville, elle occupe un poste à 
responsabilités aux Nouvelles Galeries. 
Quoique se trouvant petite, le qu’en-dira-t-
on disait qu’elle avait beaucoup d’allure… 
Malheureusement, elle dut démissionner à 
la suite de problèmes récurrents à un ge-
nou. Le couple se fixe alors à Agon-Coutain-
ville en 1966 où Jacqueline se lance dans 
des activités bénévoles variées. 

Un “personnage”...
Évoquons-en quelques unes dans une liste 
non exhaustive. Elle était un “personnage” 
de l’église Notre-Dame-des-Flots, y étant 
sacristine. Je dis bien “personnage” au bon 
sens du terme. En effet, bien secondée dans 
cette lourde charge par Agnès, Michèle 
et Monique, elle fait partie du lieu. Elle y 
était incontournable. Toujours élégante et 
pomponnée (souvent en rouge et noir, ses 

couleurs fétiches), elle était “à l’affût” au 
début des offices “traquant” tel un chasseur 
les candidats aux différents besoins de la 
cérémonie. Il ne fallait pas non plus avoir 
peur d’être fiché car elle notait tout sur son 
calepin. Ses bouquets étaient de véritables 
œuvres d’art, son cierge pascal quelque fois 
un morceau de bravoure. Au temps de sa 
splendeur comme dans les derniers mois 
avec sa canne, parfois un peu malicieuse, 
elle a bien marqué son passage. Les quêtes 
et les versements bancaires n’avaient pas de 
secret pour elle, comme d’ailleurs la tenue 
des comptes aux concours de belote avec 
André au club. Toujours à la paroisse, la 
kermesse estivale l’occupe aussi beaucoup : 
souvent déguisée avec ses amies, toujours 

de bonne humeur, exigeante parfois avec 
les monteurs… Elle fut en charge de dif-
férents stands (au billet gagnant, le joli 
marmot, le patchwork…). Dans le même 
ordre d’idée, elle participait à la tenue du 
stand paroissial au marché de Noël. Elle 
s’est aussi beaucoup investie jusqu’au bout 
dans la tenue du vestiaire, chef d’équipe du 
mardi matin veillant toujours à la qualité 
des objets distribués. Lors des évènements 
exceptionnels du club “les beaux jeudis” 
dont elle était membre assidue, ses talents 
de fleuriste et de décoratrice faisaient 
merveille. En aparté, quelques amies (qui 
la surnommaient “Kakine” en référence à 
son enfance) nous ont confié qu’en voyage 
dont elle était friande, les soirées étaient 

parfois très gaies après quelques coupes de 
champagne… mais elle ne mâchait pas non 
plus ses mots, employant volontiers avec 
humour l’expression “Je te le dis quand 
même”, avec sa dose de sous-entendus mais 
jamais blessants. Membre aussi du CCAS, 
elle y représentait “les beaux jeudis”. Elle 
siégeait au conseil municipal lors de la der-
nière mandature. Elle fut aussi longtemps 
membre de l’association La Fraternelle, pro-
priétaire à l’origine des locaux paroissiaux 
d’Agon.
Au décès de Pierre en 2007, elle montre une 
grande force de caractère et prend sa vie en 
main. Dans sa solitude sans doute pesante, 
elle aimait toujours la convivialité, la fête. 
Sa rigueur, son ouverture aux autres, son 
esprit d’entreprise, sa générosité nous la 
font beaucoup regretter.
C’était vraiment un personnage ! n

JACQUES ET FRANÇOISE LECOURTOIS 

AVEC LE CONCOURS DE FRANÇOISE AUBERT,  

PAULETTE LEBRET ET MONIQUE SIMONNE 

Jacqueline Derisson, bénévole jusqu’au bout
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Solution des jeux 
de la page précédente

Horizontalement : 1- Démocrates, 2- Oba-
ma - Rime, 3- Lot - Romain, 4- Llano - Erra, 
5- Aa - Alèse, 6- Apic - Or, 7- Blanche, 8- 
Huilée - Roc, 9- Os - Pote, 10- Chasseuses
Verticalement : A- Dollar - Hoc, B- Ebola 
- Bush, C- Mata - Ali, D- Om - Napalms, E- 
Caroline, F- Ecce, G- Armes - Pu, H- Tiare 
- Eros, I- Emir - Ote, J- Sénatrices

976825413
481736592
325194768
162973845
834652971
759481326
243519687
617348259
598267134

Ses bouquets 
étaient  
de véritables 
œuvres d’art, 
son cierge pascal 
quelque fois  
un morceau  
de bravoure.


